
Analyse Insertion

Afin de former les futurs professionnels du

champ sanitaire et médico-social, la région

Centre-Val de Loire dispose d’un appareil de

formation concentré sur Tours et Orléans pour

les filières de la rééducation et techniques,

avec un maillage plus territorialisé pour des

cursus de niveau V et la filière des infirmiers.

Les sortants de formation dans les filières paramédicales

En Région Centre -Val de Loire

GIP ALFA CENTRE-VAL DE LOIRE – ORFE Octobre 2018

Sources : Conseil régional – Instituts de formation – Données agrégées de 2012 à 2016 - Traitement ORFE  

Directeur de publication : Jean-Claude GAPIN-FREHEL

Quels débouchés offre aujourd’hui le marché de l’emploi à ces professionnels issus des instituts de la région lorsqu’ils sortent de

leur formation ? Qui les recrute ? Quel type de contrat leur proposent les recruteurs ? Et enfin, restent-ils travailler sur le territoire

régional ?

Pour répondre à ces questionnements, près de 11 000 personnes issues de treize filières ont été questionnées de 2012 à 2016 pour

rendre visible les parcours d’insertion dans l’emploi, à la sortie de la formation ou dans les six mois qui ont suivi.
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 Une insertion professionnelle réussie

Le marché de l’emploi reste favorable pour les

personnes issues d’un des treize cursus de

formation proposés en région : 87% des

répondants sont en poste dans les 6 mois qui

suivent leur sortie de formation.

Certaines filières présentent même un taux

d’emploi supérieur à 95% telles que les

masseurs-kinésithérapeutes (98%), les

techniciens de laboratoire (97%), les sages-

femmes (98%) et les infirmiers anesthésistes

(100%).

Pour l’heure, les personnes issues des IFSI de la

région ne semblent pas rencontrer de difficultés

pour trouver un emploi. Dans d’autres régions,

on fait état de «marché saturé» pour les

infirmiers mais cela n’apparait pas de manière

flagrante sur notre territoire.

A contrario, on observe une évolution de

tendance chez les aides-soignants. Le taux

d’emploi affiché en moyenne est de 87% mais

l’insertion semble moins facile pour les

dernières promotions sortantes : en 2012, seuls

2% des aides-soignants déclaraient ne pas être

en emploi, en 2016 la part s’élevait à 11%.

Plusieurs raisons possibles à ce constat : du fait

de la hausse du nombre de personnes formées

(en lien avec le déploiement de l’offre de

formation), les nouvelles arrivées sur le marché

de l’emploi ont permis de satisfaire les besoins

des employeurs et aujourd’hui un certain niveau

de «saturation» est atteint. Il y a moins de

créations de poste donc les projets de

recrutement portent principalement sur le

remplacement des départs en retraite, ce qui

peut largement être absorbé par une partie des

flux de sortants.

Autre possibilité, dans la mesure où ce sont les

services pour personnes âgées qui sont les

premiers à vouloir recruter ces professionnels, il

est envisageable que, par stratégie d’évitement,

les jeunes diplômés s’inscrivent à Pôle emploi,

dans l’attente de trouver d’autres opportunités

plus en adéquation avec leurs projets

professionnels.
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Près d’une personne sur deux a été recrutée par

un établissement hospitalier public (dont le

CHU de Tours et le CHR d’Orléans). Pour certains

cursus, le taux d’emploi y est beaucoup plus

élevé, les établissements sanitaires étant le seul

endroit où ils peuvent exercer leur spécialité.

C’est le cas pour les infirmiers anesthésistes et

de bloc opératoire car ils travaillent dans les

services de chirurgie, ou les préparateurs en

pharmacie hospitalière qui ont suivi une

spécialisation pour exercer dans les pharmacies

au sein des établissements publics de santé.

Pour d’autres profils, leur domaine

d’intervention permet une ouverture plus

grande dans le panel possible de lieux

d’exercice. Les infirmiers puériculteurs par

exemple peuvent travailler dans des services de

PMI et des crèches, mais la majorité des

enquêtés déclare travailler dans un hôpital (85%

des situations).

Le champ médico-social couvre 24% des

situations d’emploi avec une forte dominante

dans le secteur des personnes âgées : deuxième

employeur avec 18% des effectifs, les aides-

soignants sont plus d’un tiers à y avoir trouvé un

emploi. Les structures pour personnes

handicapées et les activités de SSIAD

représentent quant à elles chacune 3% des

employeurs-recruteurs.

Une personne sur dix est employée par une

clinique privée, principalement des techniciens

de laboratoire, des manipulateur d’ERM, des

infirmiers et des sages-femmes.

L’intérim (6% des situations) concerne les aides-

soignants, une trentaine de personnes en

moyenne par an, et les infirmiers mais les

effectifs sont en recul depuis 2012.

Dans la catégorie « Autre », on retrouve les

entreprises privées de transport sanitaire pour

les ambulanciers, les cabinets de radiologie et

les laboratoires privés pour les manipulateurs

d’ERM et techniciens de laboratoire, et

l’installation en libéral pour les masseurs-

kinésithérapeutes. D’ailleurs, ce dernier cursus

s’est vu octroyer des places supplémentaires

(quota de 90 places en 2013 contre 40 en 2008)

pour pouvoir former plus de professionnels en

région. Il s’avère que l’augmentation du nombre

de personnes formées en masso-kinésithérapie

n’a pas profité aux établissements désireux de

recruter ce profil, le libéral reste le mode

d’exercice le plus courant pour ces jeunes

diplômés.
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9 344 répondants

3 776 répondants
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100 répondants

239 répondants
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 Le secteur public hospitalier, premier employeur
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Les conditions d’emploi des professionnels

soignants salariés se caractérisent en région par

une dominante forte de contrat à durée

indéterminée et de titulaires de la fonction

publique.

Néanmoins, lorsque l’on regarde les modalités

de contrat à la sortie de formation, 66% des

répondants (toute filière confondue) indiquent

occuper un poste en CDD. L’accès à un emploi

durable ne semble donc pas direct…

Cet indicateur, qui reste global, peut être corrélé

à la typologie des offres enregistrées à Pôle

emploi : en effet, les services souhaitant recruter

sur des métiers de la santé proposent souvent

des offres en CDD, notamment d’une durée de

moins de 6 mois (44% des offres en 2017).

Effectivement, il est possible que certains

employeurs privilégient cette modalité de

contrat pour tester les candidats avant de leur

ouvrir des emplois plus pérennes, notamment

avec des CDD de remplacement pendant les

périodes de congés de leurs salariés.

Un contexte financier parfois contraint et/ou

incertain peut également les inciter à moins

d’engagement dans leurs recrutements.

Notons qu’il serait intéressant d’avoir une

visibilité à plus long terme sur la situation

professionnelle des sortants de formation issus

des filières paramédicales. Ce complément

d’informations permettrait, entre autre, de

vérifier si les perspectives d’emploi offertes par

les secteurs recruteurs restent à l’image des

conditions d’emploi plutôt favorables des

professionnels soignants aujourd’hui en poste.

Cela se traduirait par une augmentation des

situations en CDI (et des statuts de la fonction

publique) pour les sortants de formation de la

région.

Si l’on s’intéresse aux personnes occupant dès

leur sortie de formation un poste en CDI (30%

des répondants), l’enquête actuelle ne permet

pas de faire la distinction entre celles qui ont

intégré la formation alors qu’elles étaient en

emploi ; auquel cas elles sont susceptibles de

retourner chez leurs employeurs à la fin de leur

cursus et il est fort possible qu’elles occupaient

déjà un poste en CDI ; Et celles qui ont

effectivement postulé sur une offre en CDI à la

fin de leur formation.

Néanmoins, certains cursus sont

proportionnellement plus suivis par des

personnes déjà en emploi dans le cadre de la

formation continue : c’est le cas des

spécialisations chez les infirmiers (IBODE, IADE et

Puériculteur), d’où une part de CDI plus élevée

que la moyenne.

A l’inverse, les ambulanciers, qui affichent ici un

taux de CDI de 67%, sont plus souvent en

situation de demandeur d’emploi avant

d’intégrer le cursus, il y a donc des postes

pérennes à pourvoir sur ce métier à la sortie de

formation.

Le contrat à durée déterminée, première modalité de contrat rencontrée

*Les personnes ayant réussi un concours de la fonction publique ont un statut de 
« Stagiaire », généralement pendant une année, avant d’obtenir la titularisation. 
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Près d’une personne sur 8 est en situation

d’emploi au sein de l’un des six territoires de la

région Centre-Val de Loire.

Les départements de l’Indre-et-Loire et du Loiret

regroupent le plus grand nombre, avec

respectivement 23% et 17% des effectifs, en

cohérence avec l’implantation géographique du

tissu d’employeurs. Ce sont également sur ces

mêmes territoires que sont implantés le plus

d’instituts de formation et de filières (16 instituts

et 12 filières pour l’Indre-et-Loire et 9 instituts et

7 filières pour le Loiret).

En croisant l’origine géographique des

promotions dont sont issues ces personnes en

emploi, plusieurs profils se dessinent :

- Les «Non Mobiles» : les personnes travaillent

sur le territoire d’où elles sont originaires. Et

dans le cas où une filière de formation est

proposée sur plusieurs départements, ce sont

des personnes qui y sont restées également pour

suivre leur formation, comme les aides-

soignants par exemple : 84% des étudiants se

sont formés sur leur territoire d’habitation.

- Les «De passage» : les personnes sont

originaires d’autres régions et sont venues se

former dans l’un des instituts de la région. Une

fois leur cycle de formation fini, elles quittent la

région pour trouver un emploi. Ce profil est plus

marqué dans les filières de puériculture

(auxiliaire et infirmier), de préparateur en

pharmacie, d’infirmier de bloc et d’anesthésie,

et de technicien de laboratoire. L’absence de

formation sur leur territoire d’origine peut

expliquer cette mobilité «passagère».

- Les «Mobiles» : les personnes sont originaires

de la région et travaillent en dehors de leur

département d’habitation, que ce soit en restant

dans la région ou bien en la quittant. La fuite

hors région la plus marquante est celle

rencontrée chez les sages-femmes : 1/3 ont

quitté la région alors que 94% des personnes

formées en étaient originaires.

- Les «Séduits» : cette dernière catégorie vise les

personnes issues d’une autre région qui ont

trouvé un emploi en Région Centre-Val de Loire.

La filière la plus représentative est celle des

ergothérapeutes : les promotions d’étudiants

étaient composées à 83% de personnes

originaires d’autres régions, ils sont 39% à avoir

trouvé un emploi sur le territoire régional, le

département du Loir-et-Cher étant le

département le plus attractif. Chez les

manipulateurs d’ERM, les perspectives d’emploi

en région leur ont été également plutôt

favorables.

La région Centre-Val de Loire, un territoire attractif en terme d’opportunités d’emploi
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* Le département d’habitation à l’entré en formation correspond à celui 
des promotions d’étudiants dont sont issues les personnes en emploi.
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